Les Champs de la Psychologie
I- Introduction à la psychologie
On peut regrouper son champ d'étude autour de trois thèmes fondateurs:
( L'étude de la pensée et des fonctions cognitives: comment l'homme pense‑t‑il?

( L'étude des motivations et de la personnalité. 

( L'étude et le traitement des troubles mentaux.

( L'étude de ce que les spécialistes nomment la "cognition", c'est-à-dire toutes les fonctions psychiques qui nous servent à connaître notre environnement la perception, la mémoire, l'apprentissage, le langage et l'intelligence. C'est un immense champ d'investigations qui mobilise des milliers de chercheurs.
( Le second grand thème d'étude concerne la vie affective: les motivations, la personnalité, les émotions et les relations humaines. Il est  le moins développé en matière de recherche.
( Enfin, la psychologie est aussi le domaine de l'aide et du conseil. Dès ses origines, la psychologie s'est voulue une "médecine de l'âme". Elle s'est penchée sur les troubles mentaux, c'est le domaine de la psychopathologie, et sur la façon de les traiter c'est le but des psychothérapies.
II- Les diverses approches en psychologie
II existe plusieurs approches des faits psychiques selon qu'on les considère sous l'angle des conduites exté​rieures, sous celui des dimensions inconscientes, sous celui des processus biologiques ou encore sous celui des états mentaux.
A- L'approche biologique
Penser, rêver, parler, désirer, percevoir… toute activité mentale se traduit par des réactions physiologiques par​ticulières. Tout comportement, toute activité mentale suppose un support biologique. Et tout phénomène psychique peut être observé à ce niveau. 
L'approche biologique en psychologie s'est déployée en fait selon 3 grandes directions:
( La psychophysiologie: c'est, par exemple, l'étude de la vision à travers l'anatomie de l'oeil, de la transmis​sion de l'influx nerveux dans le nerf optique.
( Les neurosciences analysent le fonctionnement du cerveau. Elles se préoccuperont, par exemple, de savoir quels sont les cellules nerveuses (ou neurones) et les centres cérébraux qui sont chargés de la vision. L'objectif ultime de cette recherche consistera à essayer d'associer à une fonction psychique donnée (ici la vision) une struc​ture cérébrale spécifique. 
(L'étude génétique des comportements s'occupe des rela​tions entre les conduites et les bases génétiques. Si cer​tains traits anatomiques (couleurs des yeux, des che​veux, etc.) sont déterminés génétiquement, si certaines capacités mentales le sont également (exemple le daltonisme), dans quelle mesure les autres conduites humaines, la personnalité, l'intelligence peuvent‑elles être reliées à des influences génétiques? C'est l'objet de l'étude controversée de la génétique des comportements.

B- L'approche comportementale
L'approche comportementale consiste précisément à étudier les conduites à partir des seuls comportements observés par un observateur extérieur, sans tenir compte des "états mentaux" du sujet. Ainsi, on peut observer les conduites d'un rat dans un labyrinthe, tester son com​portement face à divers stimulus (présentation de nour​riture, chocs électriques, présence d'un autre rat, etc.) pour observer ses réactions.
En fait, dans cette approche comportementale (dite aussi "comportementaliste"), il faut distinguer ce qui relève de la seule méthode (psychologie expérimentale) et ce qui relève d'une théorie du psychisme (le béhaviorisme):
( Du point de vue de la méthode: cette approche s'inté​resse aux conduites observées objectivement et met au point des dispositifs expérimentaux destinés à analyser les relations entre variables.
(Comme théorie du psychisme: elle a été associée à un courant de pensée "béhaviorisme";
Le béhaviorisme (ou comportementalisme) est une théorie psychologique des conduites humaines où le conditionnement tient un rôle central. Le conditionne​ment, c'est l'acquisition de conduites (langage, pen​sée….) par association entre un stimulus (S) et une réponse (R).

C- L'approche cognitive
L'invention de l'ordinateur en 1948, puis la naissance de l'intelligence artificielle au milieu des années 50 ont renouvelé profondément l'étude des phénomènes psy​chologiques. 
(La psychologie cognitive consiste à envisager la pensée humaine selon le modèle de l'ordinateur comme un dis​positif de "traitement de l'information". L'individu qui pense reçoit des informations de l'environnement, les "traite", c'est‑à‑dire les interprète, puis effectue sur elles des opérations et résout des problèmes. 
D- L'approche psychanalytique (cf. cours sur la psychanalyse)

Fondée par S. Freud dès 1896, prend son essore à partir de 1910. Elle se veut une psychologie dynamique qui explore la personnalité profonde et les phénomènes inconscients par ses méthodes propres. La théorie psychanalytique a été une révolution au sein des sciences humaines. Les découvertes de Freud de l’inconscient, la sexualité infantile, l’universalité du complexe d’Œdipe ont scandalisé l’époque. 
( Les phénomènes psychiques tels que Freud les envisage: concerne la séparation de l'appareil psychique en systèmes différents possédant chacune des propriétés spécifiques et des modes de fonctions distinctes. Il introduit le terme topique.
Il existe deux topiques:

 (La Division en 3 instances, Conscient, Préconscient et Inconscient, qui spécifient la 1ère  topique.
 (Freud a proposé une 2nd  topique de l'appareil psychique: le Ca, le Moi et le Surmoi
III- Les premiers psychologues
La psychologie se constitue de façon autonome à la fin du XIXe siècle. Elle est née en cherchant à s'émanciper de la spéculation philosophique. Elle s'inspire de la médecine et des sciences naturelles.

(La psychophysique. Dans le prolongement des travaux de E. Weber (1795‑1878), G. Fechner (1801‑1887) a fondé la psycho​physique, qui étudie les liens entre des stimulations et les réactions de l'organisme.

(W. Wundt (1832‑1920) crée le premier laboratoire de psychologie expérimentale en 1879 à Liepzig, en Allemagne. W. Wundt est également un des précurseurs de la psychologie sociale.
( La mesure de l'intelligence. F. Ballon (1822‑1911) fut un pionnier dans l'étude des différences individuelles et dans la mise au point des questionnaires psychologiques. C'est A. Binet (1857- 1911) que l'on doit le premier test d'intelligence.
IV- Les développements de la psychologie
A- Le béhaviorisme 
Le béhaviorisme envisage les comportements humains comme le produit de conditionnements que l'on peut étudier de façon purement objective à partir des réactions extérieures du sujet. Ses deux grands théoriciens furent Watson (1878‑1958) et Skinner (1904‑1990). Ce courant a été si puissant que la psychologie a long​temps été assimilée à la science du comportement.

Le béhaviorisme a eu une influence déterminante sur la psychologie des années 30 aux années 60. Wat​son est le chef de file de l'école béhavioriste. Le Russe Pavlov, les Américains Thorndike, Hull et Skinner en furent les principaux représentants.

B- La Gestalt-théorie
La psychologie de la forme "Gestalt-théorie" est née en Allemagne dans les années 20. Les "formes", ce sont les représentations organisées que le psychisme projette sur la réalité pour lui donner sens. La perception ne procède pas par agrégation d'éléments isolés mais se compose d'abord de "formes" et de configurations globales.

Issu de la psychologie de l'acte, le gestaltisme s'oppose à l'élémentarisme des psychologues associationnistes de Leipzig. Étudiant la perception, Wertheimer (1880‑1943) montre que le tout n'est pas la simple somme des parties. Les lois fondamentales de la gestalt-théorie concernent l'organisation des formes, les principes de relativité et de transposition, l'isomorphisme des formes physiques et physiologiques. Dans le champ de la ( sociale, K. Lewin (1890‑1947) ouvre des perspectives importantes dans la dynamique des groupes.
C- La psychologie cognitive
1/ L'essor de la psychologie cognitive

L'ascension de la psychologie cognitive vers le milieu des années 1950 est liée au développement de l'informatique, avec la théorie de l'information de C. Shannon (1948). Cette théorie propose une modélisation mathématique de la communication. 
Les progrès de la neurologie, tant au niveau molaire (le cerveau considéré dans son ensemble) qu'au niveau cellulaire (Ia transmission de l'information au niveau neuronique) sont également déterminants. L'esprit comme système de traitement de l'information est une métaphore, mais également un modèle de fonctionnement.
Ainsi les travaux portent sur la façon dont l'information est codée, traitée, stockée et récupérée en mémoire (Atkinson, Shiffrin, Anderson) sur la formation et l'organisation des représentations (Kintsch), sur la compréhension du langage (Schank, Mehler, Fodor), la résolution de problèmes (Newell, Simon), etc.

2/ La révolution cognitive

L'objet de recherche des sciences cognitives est d'essayer d'explorer les mécanismes de la pensée en action. Cette recherche exige le concours de plusieurs disciplines:
(La psychologie se préoccupera, par exempte, de découvrir les étapes mentales par lesquelles l'enfant réalise son opération. 
(L'intelligence artificielle (IA) traduira le problème sous forme d'un algorithme informatique, c'est-à-dire une procédure de résolution des problèmes réalisable par un ordinateur.

( Les neurosciences s'appliqueront à trouver quelles zones du cerveau sont impliquées dans ce travail et comment elles sont coordonnées entre elles, etc. 
( La coopération de ces diverses approches permettra enfin d'essayer de réaliser un vieux rêve comprendre comment le cerveau s'y prend pour percevoir, pour connaître, pour apprendre, pour penser. Tel est, en tout cas, l'ambition des sciences cognitives. 

3/ L'émergence des nouvelles sciences

Dans un sens large, le domaine cognitif désigne tout ce qui a trait à la connaissance de la perception (visuelle, auditive, tactile...) à l'intelligence (calcul, résolution de problèmes, intuition, choix stratégique..), en passant par le langage, la mémoire, l'apprentissage, etc. 
On peut donc dire que les sciences cognitives regroupent les disciplines dont l'objet est l'étude de la connaissance sous toutes ses formes. La constitution d'un regroupement pluridisciplinaire qui met en présence plusieurs sciences et techniques. 
L'intelligence artificielle (AI), la psychologie cognitive, la linguistique, les neurosciences, la philosophie de l'esprit.
D- La psychologie du développement 
Grande époque pour les psychologues qui s'intéressent au développement intellectuel, moral, affectif, de la personnalité, de l'enfance à l'adolescence: J. Piaget (1896-1980), E. Erikson (1902‑1994), Vygotsky (1896‑1934).

La psychologie de l'enfant et l'épistémologie* génétique    (cf. cours psy de l'enfant en IFSI 2nd)
* épistémologie: étude critique des sciences, destinée à déterminer leur origine logique, leur valeur, leur portée - relatif à la théorie de la connaissance 

(H. Wallon (1879‑1962) est l'une des grandes figures de la psychologie de l'enfant. Il élabore une théorie de développement de l'en​fant en stades. Wallon envisage la psychogenèse* de l'enfant dans ses aspects affectif, cognitif, biologique et social. 
* psychogenèse: étude de l'origine et de l'évolution des fonctions psychiques
(Proposant également une conception du développement en stades, la démarche de J. Piaget (1896‑1980) est épistémologique. Piaget considère que l'intelligence est constituée de structures analogues à celles de la logique et des mathématiques, et que le développement intellectuel tend vers l'élaboration d'opérations logiques. Les travaux de Piaget ont une influence considérable. 

(Pour Freud, l’étude de la sexualité de l’enfant est un moyen de comprendre les conduites normales et pathologiques de l’adulte Ses patients étaient des adultes atteints de troubles. Les dysfonctionnements observables chez l'adulte ont pour origine des troubles du développement affectif.

E- La psychologie clinique
P. Janet (1859‑1947) et S. Freud (1856‑1939), fondateur de la psychanalyse, sont à l'origine d'une pratique psychologique dite "psychologie clinique", basée sur l'entretien et l'examen approfondi de cas par contact individuel. 
1/ Psychiatrie et psychopathologie

Elles correspondent à l'étude, au diagnostic et au traitement des troubles mentaux. La psychiatrie est uns spécialité médicale. Née au début du XIXe siècle, ses grands pionniers sont Esquirol et Pinel, qui ont beaucoup fait pour améliorer la condition des malades mentaux. Ils étaient jusque-là souvent traités comme des repris de justice. 
La psychiatrie a toujours été divisée sur le plan des soins, entre les traitements physiologiques (médicaments), les traitements psychologiques (psychanalyse, thérapies cognitives, etc.) et les thérapies sociales (réinsertion dans la société). Le choix d'un traitement dépend aussi des troubles. On dispose d'une classification internationale des maladies mentales: le DSM IV, régulièrement mis jour.
2/ Psychothérapies

C'est l'ensemble des techniques de traitement des troubles mentaux fondées sur des méthodes psychologiques (par opposition au traitement médical). Il existe plusieurs sortes de psychothérapies: Ia psychanalyse, les thérapies comportementales, les thérapies cognitives, les thérapies de groupes, systémiques, corporelles, émotionnelles, etc.

F- Psychologie sociale ou psychosociologie
1/ L'objet d'étude de la psychologie sociale 
C'est les interactions entre l'individu et la société, entre les processus mentaux et leur dimension sociale. Les principaux thèmes de la psychologie sociale sont l'influence, l'autorité, l'identité, la communication, les représentations et les croyances et la dynamique des petits groupes. 
L'apport de l'école humaniste est dominé par la personnalité de Carl Rogers (1902-1987). Ce psychologue clinicien américain envisage Ia personne comme un être à la recherche de la réalisation de soi.  Rogers introduit la notion d'attitude et d'écoute active dans la communication.  
2/  Origine de la psychologie sociale

Parallèlement au développement des méthodes et de l'étude des phénomènes psychologiques, l'histoire humaine impose une orientation nouvelle pour les psychologues. 

En effet, les guerres jouent un rôle important: la Première Guerre mondiale favorise le développement des tests mentaux (sélection et orientation des hommes), tandis que Ia Seconde Guerre mondiale pose aux psychosociologues la question des conflits sociaux et de leur résolution. Les problèmes liés au maniement des engins conduisent également au développement de l'ergonomie, qui trouve des prolongements dans le cadre industriel.

La psychologie sociale n'a conquis sa véritable autonomie disciplinaire qu'à partir des années 30, notamment aux Etats-Unis. K. Lewin, juif immigré d'Allemagne à l'arrivée au pouvoir du nazisme, qui va donner une impulsion décisive à la psychologie sociale en gestation. C'est là qu'elle acquiert son profil actuel celui d'une science expérimentale consacrée à l'analyse des interactions entre les individus et les groupes auxquels ils appartiennent. 
A la racine des travaux américains de cette époque, une volonté commune celle de mieux comprendre ce qui détermine les opinions et les attitudes des populations face à un problème social donné (le racisme, la délinquance, le communisme, la peine de mort, etc.). 
La volonté d'agir et de changer les choses n'est pas étrangère à ces recherches. Les études sur les "opinions" et les "attitudes" sont impulsées notamment par Allport (1897-1967).
3/ Les grandes expériences de la psychologie sociale

L'histoire de la psychologie sociale est marquée par quelques grandes expériences princeps.

A chacune d'entre elles sont associés un auteur et un enseignement fondamental. La palme de la réputation revient incontestablement à Milgram et à son expérience sur "la soumission à l'autorité".

	Dates
	Auteurs
	Thèmes d'études

	1934
	LaPiere
	Différence entre préjugés et comportements racistes. Des patrons d'hôtel déclarent refuser des hôtes chinois dans leurs établissements, mais acceptent an fait de les recevoir lorsqu'ils sont confrontés è la situation réelle

	1944
	Lewin
	Le changement des attitudes. Des femmes qui participent à un groupe de discussion sur l'avantage d'un produit alimentaire modifient leur comportement de consommation beaucoup plus que d'autres femmes qui ont simplement assisté à des conférences sur le même sujet

	1952
	Ash
	"Effet Ash" sur le conformisme face au groupe. Un sujet modifie ses réponses à un problème sous l'influence de réponses unanimes (et pourtant fausse) du groupes

	1954
	Festinger
	La dissonance cognitive et l'échec d'une prophétie. Des membres d'une secte croyant à la proche fin du monde sont soumis à la non-réalisation de la prédiction. Pour réduire le conflit cognitif entre leur croyance et les faits, certains vont abandonner leur croyance et quitter la secte, d'autres réinterpréter les faits et sauvegarder leur croyance.

	1961
	Bandura
	L'effet du modèle sur le comportement des enfants. Ces enfants qui observent un adulte malmener une poupée sont influences par ce comportement violant et vont reproduire la même conduite

	1968
	Latané & Darley
	Sur le comportement d'aide. Un sujet hésite à réagir à un appel à l'aide si d'autres sujets sont présents et peuvent intervenir eux-mêmes

	1963 1974
	Milgram
	La soumission à l'autorité et les bourreaux ordinaires. Des sujets sont invités, dans le cadre d'une expérience scientifique, à faire subir des punitions corporelles à d'autres personnes. Très peu s'y refusent et la plupart se soumettent donc aux décisions du responsable de l'expérience. Cette expérience sur la soumission à l'autorité montre comment on peut transformer des citoyens en bourreaux

	1969
	Moscovici
	L'influence des minorités actives. Alors que Ash a montré l'impact de la majorité sur les comportements individuels, Moscovici a montré, de son côté, qu'une minorité très déterminée et sûre d'elle-même pouvait avoir plus d'impact qu'une majorité inconsistante
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